
Échec et mat ? Dans son ultime
nouvelle avant son suicide, en
1942, Stefan Zweig donne le der-
nier mot au champion inculte.
« Pour moi, Zweig n’a jamais cessé
de croire en l’homme et en l’idéal de
liberté, commente Anne-Marie
Storme, metteur en scène du Théâ-
tre de l’Instant. Là, au dernier mo-
ment, il donne la parole au cham-
pion d’échecs Mirko Czentovic, un
homme d’une brutalité, d’une incul-
ture, d’une cupidité terribles, pres-
que bestial. Le fait qu’il ait le der-
nier mot marque l’effondrement défi-
nitif d’un monde face à la barba-
rie. »
Ce Czentovic, machine à gagner,
connaît une ascension jusqu’au ti-
tre de champion du monde identi-
que, chronologiquement, à celle
d’Hitler. La métaphore est donc évi-
dente, mais Anne-Marie Storme
n’a pas souhaité s’appesantir sur la
dimension politique. Ce qui l’inté-
resse, dans le texte de Zweig, « c’est
la question de l’enfermement ; j’en
ai une peur presque personnelle ;
chacun peut perdre sa liberté, sous
l’emprise de certains systèmes de
pensée, du conditionnement, de la
manipulation, d’idées extrémis-
tes... »

Dans un angoissant huis clos, Mi-
rko Czentovic se mesure à M. B. en
usant d’une « stratégie épouvanta-
ble ; il met l’autre à bout en laissant
dix minutes d’intervalle entre cha-
que coup. L’inconnu M. B. est
confronté à lui-même dans le si-
lence », à ses failles, à ses manques.

Néanmoins, il résiste au champion
grâce à sa culture, à son imagina-
tion. « Cet homme n’a rien d’un su-
rhomme ou d’un génie, on peut tous
s’y retrouver. Zweig fait l’éloge de
la créativité, c’est ce que j’ai voulu
souligner », appuie Anne-Marie
Storme.

Échec et mat ? Les choses ne sont
pas aussi tranchées et chaque per-
sonnage de la nouvelle a ses noirs
et ses blancs. « Zweig trouve, non
pas des excuses, mais des raisons à
l’asociabilité du champion, détaille
la metteur en scène. M. B. est
aussi capable de trahison. Le narra-

teur lui-même est calculateur, il se
sert des autres, il les fait agir à sa
place ; Zweig a toujours observé les
autres de façon très poussée... »
D’ailleurs, le même acteur,
conseillé par Dominique Sarrazin
et repéré sur vidéo dans une pièce
d’Ionesco, incarne les trois protago-
nistes principaux. Fabrice Gaillard
possède finesse et virtuosité, souli-
gne Anne-Marie Storme. « Rien
que visuellement, on sait quel per-
sonnage il joue. »
La musique, signée Johann Chau-
veau, contribue aussi à démêler
l’écheveau, puisqu’un thème est as-
socié à Czentovic, un autre à M. B.
La lumière (Marie-Jo Dupré) et la
mise en scène soulignent le face à
face, dans l’espace clos et feutré
d’un bateau. Trois objets, posés par
Anne-Marie Storme, habitent l’es-
pace.
« J’aime la simplicité de l’écriture de
Stefan Zweig, dit-elle encore. C’est
un thriller, dont l’intrigue tient en
haleine. » Des 85 pages du Joueur
d’échecs, elle a tiré 18 pages dialo-
guées. Pas une réécriture, mais
une adaptation pour une heure de
théâtre. ! CHRISTIAN FURLING

" Vendredi 25 et samedi 26 mars à
20 h 30, dimanche 27 à 16 h, théâtre de
la Rianderie, 2, rue du Marquisat à
Marcq. Rés. : ✆ 06 20 13 46 03. 9/6 €.
Séances scolaires possibles.

Quel est l’objectif d’une réunion
publique sur le thème « Médiathè-
que et modification du plan local
d’urbanisme (PLU) » ?

Ils sont peut-être nombreux à
s’être posé la question, mais peu
ont fait le déplacement dans la
salle de théâtre du Millénaire,
jeudi, pour trouver réponse. Une
petite dizaine de personnes a parti-
cipé à la réunion organisée dans le
cadre de la concertation préalable
à la révision simplifiée du PLU
(plan local d’urbanisme), procé-
dure habituelle pour favoriser les
échanges avec les citoyens.

Faible participation
Une faible participation interprétée
ainsi par le premier magistrat, Sé-
bastien Leprêtre : « Le projet de mé-
diathèque municipale, au cœur de la
ville, est acquis dans les esprits. Il
est attendu. Il suscite des questions
mais pas d’inquiétude ni de ma-
laise ». Ce qui n’était pas le cas de
précédentes réunions publiques
concernant des réaménagements
de quartiers (Bomart, Fichaux...).

Toujours est-il que cela a permis à
Claude Jegou, premier adjoint, de
préciser l’aspect technique qui
consiste à modifier le PLU pour pas-
ser le terrain d’une qualification
UBb 0,60 en UAa. « Cela va permet-
tre de réaliser un ensemble
construit un peu plus important,
sans aucune répercussion pour les
riverains. De conserver la façade du
centre Descamps et de retravailler
ce bâtiment chargé de l’histoire de
la commune, en mettant à profit les
espaces arrière », a expliqué le
maire.

Mais pas de photo ni de maquette
en vue. Il faudra attendre le
6 avril. En conseil municipal, sera
validé le choix d’un jury. Le fina-
liste du trio retenu et issu des
9O candidatures reçues dans le ca-
dre du concours d’architectes sera
alors connu.

Rappelé par Évelyne Bizot, adjointe
à la culture, le projet esquissé par
la commission extramunicipale
qu’elle a présidée, a été précisé par
le bureau de programmation spé-
cialisé, l’agence Puzzle. La struc-

ture sera à espaces modulables,
lieu de mixité au sens large avec
un axe dirigé vers les jeunes et une
démarche de travail en réseau
avec les lieux culturels de la com-
mune et les autres médiathèques
de la métropole. Y trouveront
place une salle de travail, un café-
culture, une petite salle pour des
spectacles ou auditions et une salle
d’exposition.

Observations possibles
jusqu’au 28 mars
Dans la foulée de ces orientations,
les questions finales ont émané de
personnes, pas toutes Madeleinoi-
ses, voulant mettre en garde
contre certains écueils vécus par la
mise en route et le fonctionnement
d’autres médiathèques. Quel est le
progiciel choisi ? Quelle est la tech-
nologie retenue : RFID ou classi-
ques douchettes codes-barres ?
Combien de personnes pour diriger
la structure ? « Un poste de direc-
teur est prévu. Le recrutement de-
vrait être lancé aux alentours de
l’été », a précisé Sébastien Leprêtre.

Les détails et intérêts pointés dans
les interrogations, déjà envisagés
par les compétences complémentai-
res de l’ensemble commission extra-
municipale - programmiste, seront
alors finalisés.

Le dossier de la concertation est
consultable, et les observations pos-

sibles, jusqu’au 28 mars, en mairie
et à Lille Métropole Communauté
urbaine (LMCU), avenue de
Kaarst, aux heures habituelles des
bureaux. Une enquête publique
prendra le relais durant un mois,
avant l’été, pour permettre à la po-
pulation de s’exprimer. !
 C. L. (CLP)

« Le Joueur d’échecs » de Zweig sera créé ce week-end à Marcq :
champion brutal contre homme ordinaire doué d’imagination

Réunion publique : où il est question de médiathèque
en cœur de ville et de plan local d’urbanisme

Anne-Marie Storme, metteur en scène, et Fabrice Gaillard, qui incarne tous les personnages.

Les interrogations des participants ont plutôt porté sur la mise en
route de la médiathèque et son fonctionnement.
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